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G A ZETr E -  V ĄRSOVIE
D U  S A M E D I 31. M A R S. 1759.

De Rome le 7. M a is .  ̂ jioque en Perigord  le 14. du mois
outes les Lettresj qui dernier fu r ia  Penitence &  le Jeune du 

font arrivees de Careme, vient d’£tre.-publiee. Cette 
Naples depuis quel- Piece, qui abonde en belles Penfe'es, a 
ques iours, portent, pour bafe celle de St. Jean, Chrifofthom'3 
que leRoi desDeux- qui donnę lix  cara&eres a la vraie peni- 
Sfciles a donnę eon- t. nce.\ Savoir l*Humilite,h- Cormon&ion,  

,tre ordrt a fesTrou- \t Pardon des in ju r  es ,  la Patience &  me- 
pes j &  cnie le C.arnp me les ABions; de graces dans les Adver- 
de St. Girmano n’ fites* l a CompaJJionpour. les:Malbeur,eux„ 

aura point lieu. Ces nouvelles -ont cause Sc le Zele de la priere. 
d’autant plus de jó y e . q u ’on tn infere, DLbord^ dit M r. le Archeveaue, ne
que la tranquilite de 1’ Italie ne fera point „  pei deż point de vue.ee grand princip 
troublee. „  que V Hu mi li te eft le fondement de la

L e Commandeur d 'Almada Miniftre- „  Penitence Cbr.etienne.Des qu’on s ’ou- 
de Portugal. a fait diftribuer ici aux.M i- „  bl.ie foi-m em e,011 tombe dans 1’orgueil, 
niftres Etrangers un Jm prim e en langue ,,  &  1’orgueil eft la fource. de tous nos 
Italienne, contenant ’ ce qui a ete publie- e'gartmcns.Il faut donc;que lePecheur, 
da la part de fa Cour au fujet d. 1’aftaf- qui retourne a Dieu, rentre dans fon 
ftnat du Roi Tres-Fidele.. . „  interieur; qu’il interroge fa propre

L e  Cardinal Tempt: ell. to.ujours; tres: ,„Confcience; qii’il fonde. cet abime pro- 
mal:. ■ fond. dugnorance,, de. foiblcffej d"im-

De Paris le 6. Mars-.. „  pil-tes* d’in)juftice; qu’il conlidere tout
I d InftruEjion paflorple,, que M r. de- „ J e  der.eglemtnt de fts pensees; toute la. 

Bsau rnunts notre Archeve.que, a donnee. „  fureur de/es defiis, toute la folie de fes



„  projets, toute fa tem erite de fes di <■ 
„  fćourś, tout le (candale de fa conduite. 
, ,  Alors, pltin d’etonnement &  de con- 
„  fufion, comme le Publicain de l ’Evan- 
, ,  g ile , il fe croira indigne de Iever Ies 
„  y eu x  au Ciel.- Il n’aura de fentiment 
, ,  &  de vo ix , que pour im plorer la mise'- 
, ,  ricorde du Seigneur.

De Strasbourg, le to, M ars.
On mande de P aris , q u ’on a fait de­

puis peu de tems devant le R oi 8c Ies 
M iniftres I’tpreuve d’un nouveau Canon 
pour Tlnfanterie, &  qu’on a ete extrem e- 
m tn t furpris des proprietes de cette 
piece.

E lle porte un Boulet d’une !ivre Se 
d em ie, ne pefe que i jo . livres, a 4o.pou- 
ces d’ame fur 2. de D iam ettre, porte 
beaucoup plus loin, que les pieces a la 
Suedoise, tire fans g .n e r  les Canoniers 
20. coups par m inutę de pied ferme, 8c 
ty . en marchant ou en retraite au pas 
ordinaire de 1’ Infanterie, 8c le Cano- 
n ier, particulierem ent celui qui refoule, 
ne court aucun rifque, quand le coup 
p a rt,&  lorfqu’il charge-- On evite en cela 
les accidens, qui ne font que trop com- 
muns aux pieces a la Suedoise; Un refou- 
loir emporte n ’occalionne m em e pas de 
com m otion au bras du Canonier; il en 
reprend fur le champ un autre, Sc cela n’ 
arrete pas un inftant le fervice; d ’ail- 
leurs cela arrive tres-rarement; car fur 
900. coups, qu ’on a tires avec une piece, 
il n’y  en a eu dVm portes que deux.

Cette piece eft afses Iegere, pour qu ’il 
ne faille point de chevaux pour la trainer, 
m em e en route.- 4. hommes la font aife- 
m ent pafter par tout; comme il y  en a
1 6 . annexes a chaque piece* il y  a de 
quoi fe relayer fans fe fatiguer, d ’autant 
p lu s, qu ’il y  a un M ulet, pour porter en 
route leurs Havrefacs, 8c les jours d’a- 
f t io n iy o .  Coups a tirer pour la piece, 
qui en porte elle m em e óo, dans 2. pe-

tits  caiffons mobiles places entre les flaf- 
ques 8c la roue, portant fur l’effieu.

Dans tous les palfages Ies plus diffici- 
les, comme m ontagnes, marais, bois 
fourres 8cc.ou la piece ne peut plus rou- 
ler, on la demonte en un clin d’oeil,- 4 . 
hommes p orttn t la piece , un chaque 
roue, un 1 effieu , 2 les flaques, 2. les 
coffrets, 8c s ’il eft queftion de la rtm on- 
te r , du prem ier commandement il ne le 
palle pas une minutę avant que 1’on faffe 
feu. Devant le R o i, dans la minutę Sc 
demie elle  a ete rem ontee, Sc a tire 20. 
coups.

L ’affut n’en eft pas m oins folide pout 
fe defaftem bltr' aifement : rien n ’t ft fi 
lim ple, il n y  a ni ecróux, ni clavettes, 
Sc toute la manoeuvre fe fait fans autres 
inftrumens que Ies doigts. On doit don- 
ner deux de ces pieces par Bataillon, Sc 
reformer Ies autres.

De Bruxelles le 12. Mars.,
Les D eputes des N egocians des ViHles 

d 'Amjlerdam  8c de Rotterdam, qui fe font 
rendus dernierement a la Haye, ont pre’- 
fente aux Etats Ge'neraux la R eq uete 
dont voici le contenu:

Hauts &  Puijjans Seigneurs.
„ L e s  fouffignes Deputes des M ar- 

„  chands des Villes . d Amjlerdam 8c de 
„  Rotterdam reprifentent tres-hum ble- 
„  m ent, qu’eux Supplians ont apris avec 
„  la plus vive douleur qu ’il etoit arrive' 
„  hier au foir un Expres de Londres a rec 
„  la facheufe Nouvelle, que le Sarnedi 24 
„  Fevrier les cargaifons de plufieurs 
„  Vaifteaux r venant des Indes-Occiden- 
„  taks avoient ete confifquees 8c de'cla- 
„  rees de bonne prife par les JunTcon- 
, ,  fultes de 1’Angkterre  dans leur graridc 
„  Afiemble'e temre aux DolL rs- Co m- 
„  mons; qu ’eux Suplians craignent avec 
„  railon les triftts ' fuites, que cette  cc>n- 
„  fifcation pourra caufir dans Je Co-, n- 
, ,  merce de ce Pays; &  que com m e un



„  bien plus grand nombre de Vai(Teaux 
„  de cette naturę font arretes dans les 
„  Ports d ’Angleterre ,' ils ont fujet de 
„  craindre, qu’ils ne fubiflent le meme. 
, ,  fort. Dans. cette  circonftance les Sup- 
„  plians ont recours a Vos Hautes Puif- 
, ,  fances, fes priant tres refpeftueufe- 
, ,  m ent,qu’il leur plaife faire une (erieule 
, ,  attention a' i’un &  a 1'autre A rticle, 
„  Sc prendre promtement les mefures* 
, ,  que leur haute fagefle leur d iftera pour 
, ,  em pecher l’execution d’une tT le  fen- 
„  tence, &  prevenir les fuites facheufes, 
„  que de tels Jugemens pourroient avoir 
, ,  a i’avenir. Quoi faifant & c.

On apprend deParis en datte du 9.que 
le M arquis de Montmorency- L ava l Colo- 
hel dTnfanterie y  eft arrive des Indes- 
Orientdles avec la nouvel!e de plufieurs 
avantages remportes fur les Anglois.

De Francfort le u .  M ars.
L es Lettres de Munfter du 4. n’ an- 

noncent . encore rien des m ouytm ens du 
Prince Ferdinand  de Brunsw ick; mais 
e lles difent, que.les aifpofitions font tel- 
ies,que Plnfanterie, la Cavalltrie,8c l ’Ar- 
tillerie p m yen t marcher en trois ou 
quatre heures de tems.

U n R egim ent, de Fiifiliers &  un R e­
gim ent de Cavallerie, qui e'toient a Bil- 
desbeim, fe font d’ailleurs mis en marche 
il y  a quelques jours, pour fe rendre a 
Gottsngen par Allefeld.

On mande d'Erlang, qu ’il a pafse' par 
cette -Vi 11 e le S- de ce m ois quelques 
centasnes de Chevaux d’A rtilferie, quan- 
tite  de Charriots charges de fourages Sc 
de vivres,u n  grand nombre de Canonierś 
Autrichiens, &  un train d’A rti!leric d .s  
Cercles , Ie tout venant de Furtb  Sc 
marchant fur Northeim.

On ajoute, qu’on attendoit Ie 7. dans 
la meme V ille  d'Erlang que!ques autres 
Troupes,qui devoient y  paftcr,marchant

de ces environs 8c du H aut Falatinat 
fur le M ein.

Le D uc de Broglie, qui e'toit parti d* 
ici, pour aller faire les difpofitions* qu ’il 
juge ne'ceflaires dans les circonftances 
pre-fentes, eft r venu Ie 9. dans cette 
Y i l le  apres les avoir terminees.

Qn n’a rien appri? duntereflant de l* 
Arme'e Franęoisedu Bas P.hin.- 

De Cologne le 13. M ars.
L es dernieres nouvelles de 1’Arm ee 

Franęoife du Bas-Rhin  nous apprennent, 
que ie Marechal de Contades y  e to it 
attendu de mom ent a autre, &  que fui- 
vant les apparences, Pinftant de fon ar- 
rive'e feroit pour ainfi dire celui de l ’ou- 
yerture de la Campagne de ce có te-la .

De Hąmbourg le 12. M a r s . ■
L a  Cour de Vtenne a appris avec beau­

coup de' fatisfaSlion, que la Couronne de 
•Suede s’eft tres vifib!ement eloignee d’ao- 
ceder au Conclufum  du 29. N ovem bre 
dernier de partie des Princes Froteftans* 
qu’ Elle regarde comme contraire aux 
L o ix  de 1’Empire &  propre a y  augmert- 
ter fes troubles. Elle a envoi'e ordre a 
fon M iniftre a la D iette de nfentrer ab- 
folum ent pas dans des vues pareilfes; 
mais. aufli de ńe point fe trouver aux 
Affemblees.ou',1’on agiteroit dcsm atieres 
de cette efpefee.

Les nouvelles de Stockholm  portent* 
qu ’il eft parti vers la fin du mois dernier 
de cette V ille  un renfort de Troupes.qui 
y  ont ete' embarquees pou rS tra l t n d  nvec 
que!que Artillerie; que Fon faifoit d ail- 
leurs dans tous fes ports du Royaum e 
des difpofirions, pour en faire pafierd ’au- 
tres a 1’ Arm ee en Pomeranie, Sc qu’ils 
devoient monter a plus de tS-m ille hom ­
mes. Ces nouve!l s a joutent, qu’on de- 
voit auffi inceflarriment eńvoier a Stra l-  
fund  a bord.de g. Yai!leaux de tranrport
7. a goo. Recrues ,&  plufieurs m iliiers



-de facs dc froment, de feigle, &  d’a- celle de 1’Empire etoient deja le 8. en
yoine. avant"de F  rcheim.

De Vienne le zo. M ars. On a de plus appris que les PruJJiens
T o u t annonce ici la prochaine ouver- s’etoi:nt.retiresd ’ E' fu~th a Langensalza

ture de la Campagne; les Officiers, qui &  Naumbourg, d’oii ils etoient venus, 8c
y  etoient, font de.ja partispour 1’Armee, que le General-M ajor com te de Guafco
a fe^cćption d’un fort p .t it  nombre, qui s’ e‘ toit de' nouveau avance julques a
prend fucceffivement la meme route. Arr.fladt &  illmenau.

Le General Baron de Laudobn', qui De Tborn le 22 M ars.
deja avoit leve un Bataillon, pour etre 
toujours attache au Corps a fes ordres, 
porte, par ordre de Sa M ajefte, cette 
Troupe a deux m ille hommes, qui feront 
diftribues en deux Bataillons de Grena- 
diers.

L a  jufte re'putation, que M . de Lau­
dobn, s eft acquife , perm et d’autant 
moins de douter; que eette Troup ne 
foit au plutót com piette, que lorfqu’il a- 
formę'- le premier Bataillon, il rfa ete' 
embarafse que du choix, un ćhacun s’em- 
preffant de fervir fous un Chef, qui joint 
aux taleris m ilitaires, des fentimens' de 
juftice 8c d’humanite, qui le rendent le 
pere du Soldat.

Ce General, qui a fon arrive'e dans cet­
te Capitale etoit afses incommode, fe 
porte maintenant bien, 8c fe difpofe a 
partir dans peu de jours pour 1’ Arme'e.

Les nouvelles du Ouartier-GenePal de 
l ’ Arme'e combinee de 1’Empire a Batn- 
berg dattees du 10. de ce mois portent, 
que toutes les Troupes etoient en rnou- 
vcment» pour fe rendre a leur nouvelle 
deftination, 8c qu’on y  attendoit entre 
autres a tout. moment les 8-Bataillons 8c 
L s  ó- Compagnies de Grenadiers, Bava- 
rois (k P a la tin s,ainfi que le Re'giment 
de Cuiraffiers de ces dernieres Troupes.

Le General de Uaddick etoit auffi de 
fa perfonne attendu a Bamberg, pour y  
conf.-rer avec le General Com te de Ser- 
belloni; c p ndant le General Comte d’ 
J r b e r g  a marche fur 'Safeungeti. Et 1’ 
A rtill erie de Refcrve J. &  R . ainfi que

I e  Quartiers General des ■RuJJ':s eft 
encore etabli en cete V ille , 8c fo n  pre- 
tend q u ’il fera de nouveau tranfporte a 
M ariennerder, auffitót que le General 
en Chef Com te de Fermor y  arriyera* 
q u e I on attend a tout m om ent. Les 
PiiiJJiens etantr entre's: dans la Grao.de- 
Pologne tous les Regimens RuJJes, qui 
fe trouverent dans ces Quartiers pi, le 
m irent en mouvement vers la yiftule; 
les premiers en etant fortis, les Rujfes 
vinrent reprendre poffeffion ,,de leurs 
Quartiers,cependant avec ce changement 
de polition, qu’ ils tirerent un cordon 
bien garni d’A rtillerie d ici ‘ jufqu’a 
Strarsbourg , Ie long du Dtrew entz, 8c 
jufqu’a • Cu Im le long de la Fi fi ule. Jls 
ont fait la m em e chofe de Culm jufqu’a 
Graudentz, 8c dela jufqu’a M ar tender- 

■ der: D ’ailleurs. tout y  eft fort tranqui!le.
Les Houffars Prujjrens, qui etoient 

'venus dans le Palatinat de C r a c n ie ,  n’ 
ont eu autres chofis en vue, que d’enlever 

a in  Courier que fo n  attendoit de Vienne. 
Jls ont reiiffi, &  fo n  dit, que ce- Courier 
eft un parent de M r. le Com te de F er-  
mor 8c de W er den. ,

Suivant les avis de Porwę,les PruJJiens, 
qui avoient ete en P ologne.idw en t s’ etre 
replies, dit on , fur les frontieres de la 
Stlefie,{k.’les RuJJes fous le commandement 
de M r. le Coionel Dablhe avoir derechef 
pris poff-ffion de Pofne. On y ajoute 
que Ie Prince de Sulkonjki &  la Princ fi­
le fon Fpoufe font encore abtucllem ent 
a G rojs-G logau.



S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  V A R S O V IE  
d u  31. M a r s  1 7 5 9 .

D^Erfurtk, le 13. M ars. .
I

es Troupes PruJJtennes,qui etoient dans cette Y ille , s’en font retire'es 
avant-hier vers les 10. heures du m atin, Sc elles ont ete fuivies deux 
heures apres par celies, qui etoient dans les environs. T o u tes ces 
Troupes ont de nouveau marche vers la Saxe.

Avant de quitter Cette y ille  les Pruffiens avoient fait le 1. de 
ce mois la Convention fuiyante.

I. Par ordre du Lieutcnant Ge'ne'ral de: Knobloch,  M . de Fiefcha 
Confeiller &  CommitTaire de Guerre 8c Confeiller des Finances, de- 
livrera aujourdhui a la: caifte m ilitaire PruJJienne 1’argent, qui eft 

daną, ies caiffes de l ’ Ele£l:eur de Mayence:
l l  Jera enjoint au payeur, qu,i l  le falje.

II- L a  V ille  8c le pays, non compris le Clerge, fourniront 200. m ille E c u s , l s  
m oitie payable dans deux jours, Sc 1’autre m oitie dans 4. femaines, le tout en Louis 
d or a 5. Ecus, ou en Ducats a 3. Ecus.

Ceci a ete modere a 100. mille Ecus, y compris lepeu d,argent ,  qui eft en caijfe, 
Un tiers de cette fomme, f u  fant 33333.. Ecus S gros. Je payera dans fix  femaines, cs“ 
les deux autres tiers de meme, de forte qu'on evacuera en 1 s. femaines a compter de 
la datte de la prefente l'entier payement des dits 100. mille Ecus,dont deux tiers feront
payes en Louis d’or d raifon de y. Ecus s . gros,, CŚ le refte en Carolines d raifon de-
6. Ecus 16. gros.

III. Meffieurs de la Regence donneront deux ótages'. a nommer par les PruJJiensy. 
pour furete du payement de la fusdite fomme..

On donuera pour otages deux Membres de la- Regence-..
i y .  On fóurnira dans Tefpace de 24. heures r 20. Chariots,. atteles cfracun de 4.. 

Chevaux poum is du fourrage necelTaire pour trois jours,. pour s ’en fervir lorsqu"on 
le j,ugera necelTaire, Sc qu!on les demandcra.,

L on fourniru 80. chariots atteles de. 4,. Chevaux ou de &. Boeufi,. outre 60.. 
autres Chevaux de tra it harnaches,, a condition que le tout foit enfuite renncoye.

V. I es M agazins d’avoine, de foinT, Sc de p a ille ,, qu’on a trouves dans la. Yille: 
reftent a la diipofition du CommiiTaire Prujften, ies Regim ens auront gratis la fub- 
fiftance en manger Sc boire fuivant qu’il a ete r e g le , auffi. longtemsi qu ’iis de- 
m eureront dans ce Territoire: les Troupes: q u l font dans la. Y ille  les tireront d a  
M agazin , Sc l’on pourvoira g ra ta  de fourrage dans; leu rs Quartiers: de cantonnementt 
celies, qui. fotit dans le  plac pays..

On Paccepte..
V .  On promet d’obflrver une bonne difciplihe' 8c dv'empecRer to u t  exces\,.

On accepte 1'accomplijjement de: cette promeffe.
. . ' ■ _ (digne} FLESCHL

, '̂ '011S ês P °ints' ci-delFus etanc confonnes a mort intentionr 8ć e'tanr fatisfait des; 
refoiutions lu r ces m em es points* je coiiffcme cette  Conyentionidans. touce fa tenemr„ 
A  E rfurth  le r. Mars. 175-9- Sigpes & ak.Ls& »^ aet KCŁOSłILOCHU
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En confeąi-ience de cette Convention, la Regence de cette V ille  a fiiit publier 
une paten te, qui porte en fubftance , que pour fubvenir aux payemens a faire 
aux Prujjiens en i8- femaines, tous les habitans d'Erfurtki &  de lon Territoire doi- 
vent payer de 4. femaipes en 4. femaines a la Com miffion e'tablie a ce fujet des taxes 
fur les biens fonds , &  que ceux qui ne poffedent que des biens meubles exem pts 
de ces taxes , doivent fe prefenter a la m em e Com m iffion, pour y  convenir avec 
eux. de la quote part, qu ’iłs doivent fournir, exo_ptant ęeptndant tous etrangers, 
qu i vivent de leur bien dans ce Territoire fans exerccr aucune profeffion. ,

A u  refte les Prujjtens, qui ont ete' a E rfurtb  etoient compofes des Troupes 
fuivantes.

Cuiraffiers- - - 200. hommes, . 2. de Bylocco -  _ rooo-
Dragons de Meineck 400. z .  Comp. deGrenadiers dzMunckau 200.
Houffars de S 'cu li 600. Prince Henr i -  - 200.
2. Bataiilons .de Finek. 1 §00,.. ■ prane Bataillon de !Vur,fch 700.

T o ta l 5100.
L e  Lon dres, le 6. M ars.

E e 2o,Fevr. les Communes en com m itte approuverent enfin toutes les claufęs du
Bill pour m ieux effc& u -r I’equippement de la F iotte  R otale.

Le 2t , les Communes en committe' fur le Subfid., refolurent d’accorder 
<66777*. Jiv. ft. pour fuppleer a la depenfe des V aifteaux em ploies au transport 
des Troupes pendant 1’annee 1758, J  comprennant la depenfe des vivres four.  ̂
nies- aux Troupes de S. M . pendant [a dtrniere annee, fur les dits Taifteaux

L e  22, les Communes approuverent la d itte refolution. Enfuite, la Cham* 
!>re ordonna unanimement , qu ’il feroit drelfe un Bill pour m ieux prevenir le 
transport des Manufabtures de laine de France dans aucun des Ports du Levantt 
par les Sujets de la Gr.ande-Bretagne ,  ou pour leur compte. Les S.igneurs rfont 
ffien fait d’effentiel ces jours-ci.

L e R oy a.ejeve le Ch valier Hardy au rang de V ice-A m iraldu  Pavi!lon Blanc,
8c S. M . a fait d’autres promotions d’Officiers des Efcadres , qui vont prendre im  
ceftamment la M er. I ł  s eft tenu cette femaine plufieurs Confeils a S. James,  fur 
le s  affaires du R oiaum e en particulier. Les M iniftres ont ete fort occupes a de'- 
pecher plufieurs affaires de leurs departemens refpe&ifs, afin dehater fed .p a rt des- 
armemens, qui feront envoies bientót en differentes repartitions. D puis le depart 
des Efcadre<s pour VAmerique,, on travaille dans tou s les Ports 'du R oyaum e a pre'- 
parer tous les Vai)feaux de guerre, qui s’y  trouyent , &  depuis 3. m ois, on a lance 
a l ’eau dans'les differens Chantiers de ce R oiaum e 15. Vai(feaux neuls , Sc il y  en 
aen co re  10. autres, qui le feront au printeęns prochain, Les Troupes, tant en A n­
g leterre,,qu’en Irlande, qui ferontem plofees dans lesentrep rifes-, que la Cour a 
projettees contrę la France,, ont reęu ćrdre. de fe tenir pre.tes a s’embarquer, le 14. 
du mois prochain.

L ’Amiraute' vient d’enjoindre tres expreffement a tous les Commandans d’ ftr- 
mateurs ou de Vaiffeaux armes en courle', de fe conformer plus exa£lemcnt aux ar- 
t ic lts  de leurs inftruftions, Scnommement aux Articles 11 &  17, qui ordonnent aux 
Commandans desdits Batimens d’entretenir dans toutes les occafions une corre.fpon- 
dance avec fes Coromifiaires de 1’ Am iraute, 8cde leur faire parvenir, non-feulement 
une reJatioń de leurs croifieres- &  de leurs captures, mais auffi de toutes fes decou- 
ver,tes qu’ils feront par rapport aux delfeins de 1’En nem i,, fes Flottes, fes Vailfeaux, 
ou EatiinenSjjSŁ. a;lcurs:«repartitions,..ainfi que des tranfcms:exa£bs de k u rs  journaux.


